
U Cr ne fm Bnu 
!• IWéricosjri-soua-Lens, un ouvrier 

est mortellement frappé 
par son rival 

• l y s quelques Saurs, mi moment ou il 
Centrait dans te dia-to* commun de l'entre
prise Diwuert à Mertcourt news-Cens, l'on-
trier George» Ptatet, fut mterpeUé par deux 
«te ses exjcnnaflnops de travail, dont l'un im 
aVmandn d'où il veaait l'iatel lui ayant ré
pondu qu'il n'avait rien à voir a cela, son 
Interlocuteur lui porta des cou<ps a la figure. 

A en moment, te russe Piètre Ghipunoff, 
pi ans. charpentier le second individu qui 
avait pris Platel à partie, et a inu U en vou
lait, parce qu'ils courtisaient tous deux la 
poème jeune fille, porta a son tour un vio
lent coup de poing à la figure de son rived. 

6 e ruant alors sur sa victime, oui s'était 
(Écroulée, Chipanoff tança au malheoneux, 
étendu a terre, trois formidables coups de 
pied, dont l'un dans le coté et les deux au
l n e dans le ventre U s'apprêtait a conti
nuer, mais des spectateurs de cette scène 
de sauvagerie intervinrent, relevèrent le 
malheureux Platel, qui s'était évanoui et le 
Reposèrent sur son lit 

Depuis cette sauvage agression, l'état de 
3a victime s'était aggravé. En dépit des soins 
«lui lui furent donnés, Platel vient d» suc
comber 

La gendarmerie, mise au courant des 
faits, a procédé de suite à une enquête, qui 
a abouti à l'arrestation de Chipanoff et à 
• o n incarcération à Arrae 

Le parquet de cette ville s'est rendu à 
Méricourt-soue-Lens pour les constatations 
d'usage. 
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Ufj <jard€-ehampêtre assassin 
PL TUE SA FEMME. BLESSE SA FILLE 

ET SE SUICIDE 
Yseingeaux 9 janvier. — La nuit dernière 

le nommé ArgauxJ Gain Jean-M&ra, 51 ans, 
«arde-champêtre de la commune i e SI-Jeu-
re*. a tué d'un coup de revolver sa femme 
née Oiaux Rosalie, 47 ans. 

Cette dernière était couchée avec sa fillet
te, âgée de 3 ans. La fillette a été blessée 
par ta balle rjud a tué sa mère. 

Le meurtrier s'est suicidé. 
*— > - • • • » - - * 

Vol au chloroforme 
EXPLOIT DE BANDITS 

Lyon, 0 janvier. — Mme Leviste demeu
rant chemin de Gerland, au rez de-chaussée, 
était seule hier soir, quand elle entendit 
frapper a sa porte. Elite alla ouvrir. Un 
frndiviiciu suivi bientôt de deux autres, s» 
jeta sur elle et lui appliqua sur le visage un 
fcàillon de chloroforme. Puis, les trois ban
dits l'avant renversée sur le parquet, lui 
lièrent bras et jambes. Après quoi ils se 
mirent à fouiller la maison et ils emportè
rent un petit coffre-fart renfermant 3.565 
francs, 400 francs de numéraire trouvé» 
idsm un Uroir, et un porte<nonnaie conte
nant 80 francs. 

M. Leviste rentra une heure après l'at
tentat ; il délivra sa femme des liens qui 
l'enserraient et lui porta secours. Elle avait 
Je visage tuméfié et s'était, en tombant, bles
sée au bras droit. 

- * — • • • - « -

Faux Tuberculeux 
IL ACHETA DES CRACHATS 

A UN MALADE 
Nancy, 9 janvier. — Il n'est bruit ù Nan-

ty que d'une affaire tout à fait singulière. 
L P fonctionnaire, M. G . tirait acheté, 
pour obtenir une pension de réforme de 
100 %, des crachats à un tuberculeux, son 
voisin dans la chambre où U était en obser
vation . 

Parti à lia mobilisation dans un régiment 
lue la garnison de Nancy, M. G... fut évacué 
du front on septembre 191 i et affecté com
me employé d'administration dans un des 
hôpitaux de Marévil'e, où îil passa plusieurs 
Visites successives et à l'issue desquelles il 
lat réformé avec une invalidité de 100 % 
pour atrophie d'un poumon. 

Aussitôt réformé, M. G .. « vanta d'avoir 
obtenu sa réforme en achetant des «rachats 
de tuben-uleux ù on voisin 4e lit. 

Apres la démobilisation, la brcuàlle sur
vint dans son ménage. G... intenta une 
action en divorce contre sa femme qui s'em
pressa de raconter à qui voulait l'entendre 
fa supercherie de son mari et la dénonça 
même à l'autorité militaire. 

Celle-ci s'est émue et vient d'ouvrir une 
fenquête. Le pseudo-tu/herculeux a été invité 
A passer une nouvelle visite au centre de 
réforme de. Nancy. . 

->- • • • - -« -

Grandeur et Décadence 
UN CHAMPION CYCLISTE 

EST DEVENU BALAYEUR MUNICIPAL 
Jacquelin fut un homme illustre. Célèbre 

fcerait trop peu due. La popularité du cou
reur cycliste au maillot tricolore- dans les 
« jeunes couches • sportives d'il y a vingt 
ans ne se peut comparer qu'à celle de* Car-
penlier aujourd'hui. Mais Jacquelin a pns 
de l'âge et il n'a pas (ail fortune. Pas en-
care, du moins ; denia.u peut-être car il a 
trouvé un filon : U s'est nus balayeur mu
nicipal. 

On pouvait te voir hier après-midi, à Pa
ris, avenue de l'Opéra, piloter un curieux 
tricycle muni à l'arrière d'un balai cylindri

que tout semblable à celui des grandes ba
layeuse* automobiles. Mais l'appareil de 
Jacquelin est bien plus agile : il se faufile 
au mraeu des Voitures, vire et volte sur te 
macadam comme une hirondelle sur un 
étang, happe ioi un journal routé en boule. 
Ht One pelure de banane en embuscade, plu* 
teia une jolie boule de crottin. Puis il re
vient près de la bouche d'égoût qw lui sert 
de nort d'attache et. d'un coup de manette, 
y fait basculer se récolte. 

Les badauds l'admirent et Jaoquelin y v a 
de son boniment, avec sa gouaille bon en
fant qui, jadis, mettait en verve les « popu
laires » : « Tu crois que ça vaut pas dix 
sous, oe travail-là 1 Alors, vas-y, mets-les 
là-dedans, si tu veux que Parts 6oit propre 
le mois prochain ». 

Là^dedens. c'est — ingéniosité naïve de 
bohème — une grosse oouteille de verre 
soigneusement arrimée sur te Caisse du tri
cycle. Les coupures et les jetons s'entassent 
peu à peu dans l'énorme tireiire Quand elle 
sera pleine, Jacquelin sera un monsieur im
portant ; U sera fournisseur de la ville de 
Pans. 

Le tricycle —Me son invention — a été 
primé dans un concours Jacquelin s'atten
dait à toucher un prix en argent. On lui 
dit : 

— Vous avez le meilleur prix, une com
mande : la VHIe de Pans vous prend trente 
appareils comme celui-ci. pour commencer I 

— Bon ! dit Jacquelin. 
El il ne chercha pas de commaïidrtaires. 

il réunit seulement quelques bons gars com
me lui, des • mécanos à la redresse •>. et 
qui n'ont pas peur du travail Et les trente 
« Wcanes » furent bientôt prêtes. . 

Mais, quand vint le jour de les livrer, on 
apprit à Jacquelin qu'il devait d'abord payer 
1 383 francs pour divers frais 1 

— Ça va, dit-il. 
Comme il n'en avait pas le premier son, 

il résolut de les gagner en balavant l'avenue 
de l'Opéra pour le plaisir des Parisiens. 

Vous me direz que ce n'est pas sérieux et 
que ce n'est pas ainsi qu'on fait des affai
res ! 

-v-»».~r-

Un garçonnet 
tue sa cousine 

Rennes, 9 Janvier. — Un pénible accident 
s'est prodiiit hier, vers midi, a Rennes; 

Dopuis quelques jours, une fillette de trois 
ans et demi avait été reçue par son oncle 
et. sa tante, qui défraient la garder chez 
eux pendent trois eu quatre mois. 

Hier, leur fils, âgé de 14 ans, s'amusait 
dans le jardin, et avec une petite carabine 
Flobert s'exerçait à atteindre un but placé 
sur la haie de clôture. 

Le garçonnet, debout près de la porte de 
la maison, venait d'épauler. La fillette sor
tit à cet instant précis et tout en trottinant 
bifurqua en sortant dans le jardin Elle frôla 
le canon de la carabine au moment où le 
jeune tireur pressait te, détente : la fillette 
tomba. 

La balle l'avait atteinte à la .gorge, tran
chant la carotide. Deux docteurs furent 
mandés aussitôt, mais, malgré les soins em
pressés qu ils prodiguèrent à la pauvre pe
tite, allé expira au bout d'une heure. 

Le garçonnet, auteur involontaire de ce 
leirible malheur, en proie à une émotion 
considérable, augmentée par l'affection qu'il 
portait à sa petite cousine, a dû s'aliter. 

*~m*m**t 

JALOUSIE ROUGE 
UN HOMME A LA TETE FENDUE 

A COUPS DE SERPE 
Charolles, 9 Janvier. — Le mois dernier, 

le nommé Venessuy Gilbert, 38 ans, char
pentier à Clienay-le-Chatel. qm vivait avec 
la veuve Bertucat, 35 ans, avait reçu un 
coup do fusil, qui l'avait grièvement blessé. 

L'enquête ouverte ne put aboutir à l'ar
restation du coupable* 

Hier après-midi, Vennessey effectuait one 
sortie sur la roule lordque, a quelques cen
taines de mètres de sa demeure, il fut 
assailli par un individu qui, à coups de 
serpe, lui ouvrit le crâne. 

Le meurtrier a été arrêté et èeroué. C'03t 
un voisin de v ene»scy, nommé MatUé Ca
mille, âgé de 24 ans! 

Le mobile du crime est la jalousie. 
-*-•••»"-«-

Baisse sur le beurre 
LES COURS FLECHISSENT SENSIBLEMENT 
GliaJon-sur-Saône, 9 janvier. — La pluie est 

tombée, en assez grande quantité sur toute la 
liourgone et l'état des céréales en terre s est 
beaucoup amélioré. On a pu faire quelques la
bours et le plus curieux, c'est qu'on ait pu faire 
chez nous des semailles de bkS en fin décembre, 
privilège réservé à la région méridionale. Mais 
11 était dit que celle année anormale nous four
nirait des surprises variées. 

Le marché des blés reste calme ; celui des 
vins marque actuellement une certaine anima
tion. Quant au bétail, ses cours tendent tou
jours à baisser. 

Les produits du latl son aussi en baisse sen
sible. Le beurre surtout voit ses cours fléchir 
de jour en jour. On paie <au détail dans 1rs 
grands centres de fabrication, des prix de beau, 
coup inférieurs ù ceux cotes en gros au com 
mencement du mois de décembre. 

Questionné sur oe qu'il fallait penser de ce 
glissement des cours, le directeur d'une impor
tante assoc ation de'négociant en beurres et 
fromages répondit : « Le publie peut être cer
tain que la baisse qui se produit en ce moment 
Ira en s'accentuant. Il y a actuellement une 
suiproduchon mondiale de beurre >. 

- * - • • •»-<-
Le temps d'auiourd'hui 
Probabilités pour la journée du 10 Janvier. — 

Vents d'Ouestl faibles. Temps couvert avec 
éctaircies et doux sur toute la Fiance. 

Le eeeret les raines 
En déblayant un* oave, des ouvriers 

découvrent I* squelette d'une 
victime des bombardements 

Reims, 9 janviar. — On sait, et l e souve
nir en est resté bien douloureux dans trop 
de familles, que de nombreuses personnes 
trouvèrent la mort au cours des violents 
bombardéments que subit notre ville, au 
cours de la guerre 

Dans la rue dans lee maisons, dans les 
caves aux vantes insuffisamment résislan-
tes a la force de pénétration des obus de 
tous calibres qui se déversaient à jet con
tinu sur notre malheureuse cité, la mort 
passa. 

Au prix de graves et trop réels dangers, 
de courageux sauveteurs firent des efforts 
admsnbles pour dégager des blessés, em
pêcher l'enfouissement des morte, sous les 
décombres,, parmi lesquels, a l'occasion, 
l'incendie faisait rage. 

Leur périlleuse mission ne fut pas par
tout couronnée de succès. En voici un exem
ple : 

Le 8 avril 1917, ur obus • s'abattait avec 
fracas sur l'immeuble sis au numéro 8 de 
la rue d'Origny. crevant la voûte de ta ca
ve, et y faisant six victimes : Mme Amnold, 
ses quatre enfants et sa mère qui n'avaient 
trouvé, en cet endroit, qu'un abri illusoire. 

Les cadavres des quatre entante et de la 
mère de Mme Arnold purent être dégagés 
mais nulle part on ne trouva trace de cette 
dernière. 

Dans l'après-midi dtiie\, alors qu'ils 
étaient occupés au déblaiement de cette ca
ve, des ouvners mirent à découvert un 
squelette autour duquel se trouvaient des 
fragments de robe en lainage. L'un de ces 
restes d'habillement était une poche conte
nant divers objets que l'on inventoria. Ce 
fut tout d'abord un livret de famille ; puis 
un portenlonnaie renfermant deux pièces de 
cinq francs, deux billets de même valeur, 
deux tickets du change rémois et enfin 
quatre photographies des enfante de Mme 
Arnold, dont nous avons parlé plus haut. 

Il n'y await aucun doute, on se trouvait 
bien en présence des restes de la malheu
reuse qui avait avec sa famille, payé de sa 
vie son attachement à la petite patrie et 
que les recherches faites alors n'avaient pas 
permis de découvrir. 

Par les soins de M. Martin. commUsaire 
de police du 2e canton, les ossements fu
rent transportés et inhumés provisoirement 
au cimetière de l'Est. 

Les ruines de la maison de la rue d'Orl-
gny ont laissé pénétrer leur secret. >inssent 
les autres endroits détruits et non eniore 
complètement explorés, ne pas nous oppor-
ter d'autres restes funèbres qui ne pour
raient que raviver des peines toujours vrves. 

- * - • • •» -< -

La grave affaire de mœurs 
de Ronchin 

UNE DEUXIEME ARRESTATION 

Noue avons relaie, la semaine dernière, 
l'arrestation du jeune Leclercq Georges. 
1? ans 1/2, demeurant à IThumesnil, inculpé 
d'avoir odieusement abusé oe la petite Thé
rèse D. ., ûgée de 8 ans. 

Le chef de brigade de gendarmerie Guyon-
net, chargé de l'enquête sur cette délicate 
affaire, a réussi à faire se délier les langues 
et a pu recueillir des renseignements, qui 
ont permis d'arrêter un deuxième individu. 

Il s'agit" du nommé Caudron Marcel, 
21 ans, ajusteur, demeurant rué Larnbïin, 
57, marié et père d'un enfant. 

Ce personnage aurait également abusé de 
la jeune Thérèse D... Fait plus grave, l'acte 
se serait renouvelé à plusieurs reprises au 
domicile même de Caudron. devant une au> 
tre fillette la jeune B..., âgée de 7 ans. 

D'autre part, Leclercq et CaudnV se don
naient rendez-vous et amenaient la jeune D. 
dans une maison abandonnée ou, tour à 
tour, ils abusaient de la gamine. 

D'après les renseignements recueillis, lee 
agissements de ces deux individus duraient 
depuis plusieurs mois II a fallu tes révéla
tions de ieur victime pour mettre fin à ces 
actes odieux. 

Caudron fut confronté avec la petite Thé
rèse et la jeune B... Les deux fillettes ont 
renouvelé leums dépositions faites au chef de 
brigade Guyonnet. 

Comme son acolyte Leclercq, Caudron nie 
les faits qu'on lui reproche. Il a été néan
moins déféré au parquet et écroué. 

L'enquête continue activement SUT cette 
grave affaire. Il faut s'attendre à de nou
velles révélations de la part de la fillette et 
à de nouvelles inculpations. 

->-•••»-«-

Un cadavre dans un fossé 
à Verquin 

Y A-T-IL EU CRIME ? 

Dans un fossé, près de la fosse numéro 8, 
à Verquin, des passante ont découvert le 
cadavre d'un individu. 

Le parquet de Bélhune s'est rendu sur 
place. 

L'identité du mort n'a pu être établie. Il 
porte des vêtements provenant de l'armée 
anglaise et une casquette noire. Dans les 
poches, se trouvait une petite somme d'ar
gent, une clef, un couteau de vitrier, un 
diamant une montre sur laquelle était gra
vée le nom de Tranoy et un billet de che

min de fer Lille tPorte des Postes) Béthuna. 
Le cadavre avait la figure tuméfiée et le 

poignet gauche cassé. La mort ramante A 
plusieurs jours, car le corps était déjà en 
décomposition. 

L'enquête se poursuit, afin de ssrtoir si 
Ton ne se trouve pas, en présence d'un cri
me et il se pourrait que l'individu ait été 
transporté dans le fossé. 

Dn sucre à bon compte 
UNE BANDE DE VOLEURS DE WAGONS 

Parte. 9 janvier. — ' Devant la cour d'as-
stees de la 3eine comparaissaient aujôttr-
d'hué quatre individus accusée de vols, 
faux, complicité et recel. E D 1920, ils 
avalent réussi, grâce à quelques employés 
de chemins de ter, à s emparer dé wagons 
de sucre, qu'ils envoyèrent sur des gares 
où ils se rendaient ensuite pour prendre li
vra ison Us revendaient le sucre au prix 
de 4.350 francs la tonne et touchèrent ainsi 
une somma de 82.782 francs. 

Les accusés, Jourdren, Lacauve et Le-
tourneur, sont inculpés notamment d'avoir, 
le premier et le second, au Havre; le troi
sième à Parte, Calais, Bordeaux, fait 
usage des récépissés falsifiés par leurs 
complices, alors qu'ils savaient que ces 
récépissés étaient faux. 

Bernard Kaphan, courtier, demeurant à 
Paris, est accusé d'avoir cherché des ache
teurs pour ce sucre volé et de s'être oc
cupé de la répartition des bénéfices. 

Cette affaire occupera trois audiences 
de la cour d'assises de la Seine. 
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Dit coup de poing mortel 
UN HABITANT DE BILLY-BERCLAU A 

ETE TUE AU COURS D'UN DINER DE 
FAMILLE 
Dernièrement avait lieu un dîner de fa

mille chez M. Hector Montreuil, cabaretier 
à Billy-Berciau. Les convives étalent atta
blés dans la sal le d'estaminet lorsque vers 
11 heures du soir, trois individus frappè
rent à la porte du débit, demandant & 
boire. 

M. Montreuil les invita à ne pas insis
ter, car il ne pouvait les servir et refusa 
d'ouvrir. 

D'une violente poussée, ils firent céder 
la porte et, pénétrant dans l'estaminet, 
l'un d'eux, Renau HippoJyte, 26 ans, ou
vrier mineur, s'élança tête baissée contre 
M. Montreuil, qui roula dans son comptoir-

Un invité, M. VVattrelos, se porta a u se
cours du cabaretie.. Empoignant Renau, 
il voulut le jeter dehors. C'est alors que 
Quéva Charlemagne, 27 ans. mineur, lança 
un formidable coup de poing à M. Wat-
trelot, qui. atteint à la tempe, fut tué net. 

Les énergumènes sortirent pour se ren
dre chez M. Quéva-Denoyelle, cabaretier, 
où ils furent arrêtés. 

Le parquet de Béthune Informé, s'est 
rendu sur les lieux. 

Bien que niant les faits, Quéva, Renau 
et leur camarade Rigal Jules, qui étaient 
ivres, ont été écroués à la prison de Bé
thune; le premier sera poursuivi pour ho
micide involontaire et les deux autres pour 
violation de domicile. 

- > - • • • - « -

Des droits du Travail 
CONFERENCE DE M. ALBERT THOMAS 

A B R U X E I J E S 

Bruxelles 9 janvier. — Paillant à la Mai
son du Peuple, sur le programme du Bureau 
international, M. Albert Thomas a déclaré : 
« Le Traité de Versailles peut «/voir des 
lacunes, qu'il faudra combler, mais S est 
le premier traité qui a rapproché les pa
trons et les ouvriers en vue d'une entente 
commune ». 

Il a demandé a la classe ouvrière de ne 
pas laisser tomber dans l'oubli les droits 
du travail qui ont été reconnue. 

>—•••—* , 

Pour défendre sa mère 
D M JEUNE FILLE BELGE A BLESSE GRIE

VEMENT SON PEItE D'UN COUP DE REVOL-
ven. 
Le nommé Victor Demeyer, maçon. Agé 

de U ans, demeurant à Kessel-Loo, redou
table reprie de justice, maltraite souvent sa 
femme et ses enfants. Au courts d'une der
nière scène, la brute s'acharnait sur sa 
femme. La fille s'empara «."un revolver et 
tira sur son père. Celui-ci tomba comme une 
masse, atiei'jtt d'une balle dans la région 
lombaire. 

Son état est grave. La jeune fille a été 
laissée en liberté. 

Les drames de la mine 
UN MINEUR BELGE ECRASE par une BERLINE 

Un ouvrier des charbonnages de La Haye, 
à St-Ntcolas-lez-Liège, travaillant au fond 
k;e la mine, poussait une berline chargée sur 
la bas' ule de l'ascenseur remontant tes wa
gonnets lorsqu'il perdit i'équuiibre et tomba 
entraîné par l'appareil avec la berline. La 
malbeureux fut affreusement écrasé et tué 
sur le coup. L'infortuné, Jean Paesnnas, âgé 
de ôi ans, était marié et père de famille. 
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Au Congrès des Cheminots 
Liège, 0 janvier. A la séance de ce matin 

du congrès des cheminots français, on a enten
du successivement plusieurs rapports 6ur la re. 
vision des traitements et salaires, sui le relève
ment des Indemnités de résidence, sur la mise 
à te retraite à 80 ans, sur la nomination de 
spécialistes dans les services techniques. Des 
vœux dans ce sens ont été approuvés, I 

Effrigable Accident 
A La Madeleine, un terrassier 

est littéralement haché par 
un tramway Mongy. 

Un terrible accident est survenu hier, 
vers unie heure trente sur la ligne du tram
way Mongy, en face de la station d'énergie 
électrique du Nord de ta l-'rance, situé au 
Nouveau Boulevaid, sur le territoire de La 
Madeleine. 

Des ouvriers sont occupés actuellement en 
cet endroit pour le compte de l'Entreprise 
Carrette et Duburcq, de Roubaix. à creuser 
une tranchée le long de la ligne M^ngy. 
afin d'établir une canalisation électrique 
vers l'avenue Saint-Maur 

L'un d'eux, Victor Lefebvre 58 ans, ter
rassier, demeurant rue Pasteur, cité bele-
rue, h La Madeleine, embauché depuis le 
matin, était occupé à placer sur un point de 
la tranchée une pièce de bois pour permet-
l ie aux passants de traverser la voie. 
Malheureusement, le malheureux ne vit pas 
arriver la navette t£5, faisant le service en
tre l'avenue Sainl-Maur et la place du Théâ
tre, que conduisait le wallman Millambourg 
Louis, 34 ans, demeurant 1C, rue de la Vi
gnette à Lille. Ii n'eut pas le temps de se 
garer. Pris en écharpe par le chasse-corps, 
le tenancier disparut sous le véhicule, dont 
tes roues lui passèrent sur le corps. 

Le tramway, lancé à. une certaine vitesse 
sur la voie descendante, ne put stopper que 
douze mètres au-dessus du lieu où s*était 
produit l'accident. 

On releva le corps du terrassier presque 
en bouillie. Ce fut une effroyable vision. 

Il avait le crâne ouvert, ia carotide cou
pée, le pied gauche et le bras droit section
nés. Une large plaie du ventre laissait 
s'échapper les intestins. 

Les restes de la victime forent transpor
tés à la Morgue tandis qu'on allait prévenir 
la famille du défunt avec tous les ménage
ments possibles. 

Lefetrvne était marié et père d'une fille 
d'un certain âge. 

M. Lesage, commissaire de police, s'est 
rendu sur les lieux,. accompagné de M. 
Bourgeois, son secrétaire, et a ouvert une 
enquête, afin d'étabftr'les responsabililés. 
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Concours de solistes à Lille 
IL S'ANNONCE COMME 

UNE BELLE EPREUVE MUSICALE 
Nombreux sont les instrumentistes et chan

teurs qui se préparent à prendre part au Con
cours Internauomal de Solistes Individuels orga
nisé par la Fédération des Musiques du Nord et 
du Pas- de-Caleis et qui aura lieu à Lille, les 
dimanche et lundi de Pâques, 16 et 17 avril 19K. 

Ce concours, comme les précédents, vise sair-
tout à récompenser les musiciens qui cherchent 
à développer leurs qualités et à le faire le plus 
largement possible, pour encourager les tra
vailleurs. 

Pour obtenir le règlement, écriije à M. Richart 
Président de la Fédération, D2, rué du Faubourg-
de-ltoubaix, 4 Lille. 

- > - • • • - * -
Concours International 

de Musique 
IL AURA LIEU A f III I 

LE DIMANCHE DE PENTECOTE 
Par suite d'adresses incomplètes et en raison 

des distributions défectueuses, un certain nom
bre de Sociétés n'ont pas reçu le règlement du 
grand concours international de mifeique orga
nise par la ViUe de iLille. pour le dimanche de 
la Pentecôte, 4 juin prochain. 

Celles qui ne le possèdent pas peuvent l'obte
nir en écrivant à M. Kichart, directeur du con
cours, 92, rue du Faubourg de Roubaix, à Lille. 

Ce concours ouvert aux Orphéons, Harmonies, 
Fanfares et Sociétés de trompeUes des Ire, 2o 
et 3e Division est réglemente par des condi
tions nouvelles et toutes bien appréciées. Cest 
ainsi que chaque Sooiélé se verra rembourser 
la moitié de ses frais de voyage, et que les prix 
et les primes seront attribués suivant le nom
bre de points obtenus. 

II n'y aura pac de défilé, et tenant compte 
de la reconstitution récente de nos orphéons et 
de nos musiques, les morceaux imposés no 
présenteront pas de difficultés. De même, los 
morceaux de lecture à vue seront très faciles. 

Les organisateurs du concours de Lille, aidés 
des conseils de la Fédration des Musiques du 
Nord et du Pas-de-Calais, entendent avant tout 
récompenser la travail et encourager les sociétés. 

DOMMAGES DE GUERRE 
IMPOTS ET DROITS D'ENREGISTREMENT 
Par plusieurs décisions, le Ministère de» 116-

gione Libérées a reconnu que dans le cas. où, 
par une cause ou une autre l'imputation ne peut 
être demandée, le contribuable, dont l'indemnité 
de dommage de guerre n'a pas encore été fixée 
par la Commission Cantonale, peut opposer le 
non exigibilité pour sispendre jusqu'à la déci
sion de cette Commission le règlement des som
mes dont il est redevable envers le Trésor à 
un titre quelconque. 

Dans une communication faite récemment à 
un Président de Syndicat Patronaux a la mite 
d'un jugement conforme du Tribunal de Sedan, 
M L.uyol, sous-secrétaire d'Etal, avait admis 
que la non-exigibililé était également opposable 
en matière de droits d'enregistrement. 

S'appuyant sur cette interprétation qui n'est 
que l'application de l'article 4U. de la loi du 17 
avril 1919. beaucoup de sinisu-és ont demandé 
au bureau d'Enregistrement d'accepter le dépôt 
des actes qui airivaien» à expiration, en portant 
les droit au compte des débats. 

Les receveurs, qui n'avaient |«is reçu de leur 
Direction Générale les instructions nécessaiies 
non seulement s'y sont refusés, mais ont pour
suivi par voie de contrainte le paiement tant 
à la fois des droits simples, et même des droits 
en sus de pénalité. 

Il y a la une situation qui a soulevé de très 
nombreuses et très vives réclamations. 

Chargée de les présenter à l'effet d'arriver à 

« m aotuMon favorable pour la» «kifetré*. sprat 
entente entre les deux admintsUatioiis compé
tentes, la Société des dommages or aaerre «'est 
mise en rapports & ce suie* avec k Ministère 
des Régions Libérées, ai l son d*ecHur, M. 
Soyez, vient de recevoii de M. Loucbeur l'avis 
suivant : 

« En réponse à votre lettre relative â la non-
exigtbilite des droits d Enregistrement pour les 
sinistrés dont le montant de l'indemnité de dom
mages de guerre n'a pas encore été fixé par une 
juridiction de dommages de guerre, f'ai rhon-
nenr de vous faire connaître que f'ai appelé 
l'attention de mon collègue des Finances sur 
les laits que voua m'avez signalés à est égard ». 

>—>•— < 

Au Comité Fédéral des Musiques 
du Nord et du Pas-de-Calais 

Les membres du Comité de direction et dts 
diverses socuon» de la Fédération des Mujsquas 
du Nord et du Pas-de-Calais ae sont reuafei a 
Lille. Hôtel oe Paris, le dimanche 8 janvier, sou* 
1» présidence de M. Alfred Richart. président. 

En ouvrant la séance. M. Richart présenta 
ses voeux aux membres présents tes remercia 
de leurs efforts, lesquels ont permis à la Fédé-
retion de renaitre et de redevenir très prospère. 
U adressa a tous l'expression de sa cordtols 
sympathie et de son entier dévouement à la 
cause fédérale. 

M. Fanyau, au nom des délègues présents, as
sura M. Richart du concours de tous, lui pré* 
senta meilleurs vœux pour 1922 et n'oublia pas 
de le remerckr du dévouement sans borne quli 
apporte et qui cJesse de nouveau la Féderauoo 
du Nord et du Pas-de-Calais, en tète des grou
pements français 

Après lecture du procès-verbal de la derniers 
réunion et communication de la situation finan
cière qui accuse en caisse au 31 décembre 1921 : 
24.831 fr. 97. le Comité a étudié drearses ques
tions et pris plusieurs décisions parmi leaqueiits 
figurent la fixation des secours à distribuer par 
l'œuvre du Gros Sou. avec l'établissement d'une 
liste supplémentaire et exceptionnelle, et l'attri
bution d'allocations par l'œuvre du Bébé-Musi
cien. 

La question de la réorganisation des Mus* 
ques Militaires, celle de l'incorporation des jeu
nes sens musiciens, ont été longuement exa
minées et après communication de la démarche 
faite auprès de M. le Général La CappeUe. Com
mandant en chef du 1er corps d'année, des re
merciements lui ont été adressés pour la haute 
bienveillance qu'il témoigne a la Fédération.Le 
rapport transmis par M. Richart a été approuvé 
à tTinanimité. 

Le concours de solistes et le concours inter
national de Lille ont fait l'objet d'un échanaa 
d'explications qui indiquent le succès certain 
de ces deux manifestations artistiques. 

La demande présentée par les Oeptiéonistes 
d'Arras tendant A remplacer par un insigne 
spécial..ses couronnes, palmes et médailles en 
or. versées dans un élan patriotique au Trésor 
pendant la guerre a été examinée et renvoyée 
à une commission spéciale en indiquant qu'il 
v a lieu de donner satisfaction à cette société 
réellement à féliciter. 

Dernière Meure 
f\ la Chambre 
La veille de rentrée présenta peu, 

d'anitpatien dans les ceuloii s 
Paris, 9 janvier — La véritable rentrée 

paiJetiK'jitiuire D'aora pas lieu demain, 
mardi, mais seulement après le retour du 
président du Conseil. On s'en est bien 
aperçu aujourd'hui, veille de l'ouverture 
de la session ordinaire, au peu d'anima
tion qui 6'est manifestée dans les couloir» 
de la Chambre. A peine deux ou trois dou
zaines de députés t'y sont-ils rencontrés 
pour commenter les événements et notam
ment les négociations en cours au Conseil 
suprême de Cannes. 

Dans les groupes rares et disséminés où 
l'on discutait parfois avec une certaine 
animation, on était cependant d'accord 
pour reconnaître que la Chambre ne pou
vait pas établir son ordre du jour tant 
que l l e no serai* pas nettement fixée sur 
les résultats définitifs de la conférence. 

Aussi bien pour la discussion du bud
get des dépenses recouvrables, que poui! 
celle des projets de loi militaire, il est in
dispensable de connaître les décisions qui 
seront prises à Cannes. 

En outre la présence de M. Loucheur, 
ministre des Régions Libérées, paraît in
dispensable pour que la discussion du pre^ 
mier de ces projets puisse être entamée. 

L'ELECTION DU BUREAU 

Domain, au début de la séance de réou* 
vertuue, M. Siegfried, doyen d'Age, pronon
cera l'allocution traditionnelle puis la Cham
bre se borner» vraisemn ablement à élire 
son bureau-

Cette première séance ne laissera place à' 
aucun imprévu, car le président octueiL M. 
Raoul Péret, sera certainement réélu. 

L'Assemblée déciloera sans Joute ensuite 
de ne proréder que jeudi à l'installation de 
son bureau et M. Raoul Péret prononcera 
ce jour là le discours d'usage, après quoi 
se posera la question du règlement de ?'cr» 
drel ou jour. 

Il est possible que, jx>ur tes raibons pré
cédemment indiquées, La Chambre n'accom
plira pas cette forrnejlilé et s'ajournera à 
la semaine suivante, pour attendre le re-
lo>ir de M. Briand. L'Assemblée sera d'avis 
de discuter alors en priorité les interpella
tions sur la politique extérieure et ce n'est 
qu'à l'issue de oeiles-ci qu'elle finera l'or» 
kire de ses delibârations. 
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La Fille sans Nom 
GIUNB ROMAN DBAMATIQUl 

p a r C h a r l e s MEROUVEL 

Pierre Bréctoeux entrait, (rais et dispos, 
fringant, avec sou, visage des jours de Eéie. 

On aurait cat qu'un nuracte lui enlevait 
Vingt an* des épaules. 

A l'aspect de la jeune tille, il ne pst ré
primer on 4*»te de contrariété, mais si un 
beflune e>avait dominer ses impressions, 
c'était lui. 

— .Vite, dit-il à son élève, nous serons en 
retard. 

Et avec un anpercepUbte signe, il ajouta 
% voix baase . 

— Laisse-nous. 
Juan Rodriguei serra une dernière fois 

sa main de Jeanne et disparut. 
L'ancien maître d'études devint aussitôt 

l 'une grâce ebarmante avec la jeune ni le. 
— Pardon de voua iieniever. dit-il avec 

bonhonne mais une affaire grave nous ré-
sJaiBe. Oa noue attend... L'exactitude est 
s a s varia. 

Intérieurement. U se demandait smee dé-

— Que •weat-eTie tare ieiT 
V ajout* t wosx haute : 

' — Juan o»'a tout dit.. J'espère nue vous 
«Sas bearause. Il tau* que vos» te eoyee... 
B a'a pas de secrets pour moi... Je l'ai éle
vé, a» sjareea-te... 0 vens adore. Et eom-
IBaJe te W i i s w n t n . en woos voyant i . g * 

cusez un pouvr^-lioinnie qui n'entend rien 
aux choses du cœur. Je vis avec mes li
vres. . U y a cependant des merveilles aux
quelles on ne peut être insensible et qui 
rappent les yeux les moins clairvoyants... 
Vous aviez besoin à Paris, ce matin ? 

• Un instinct, cetui de la conservation, 
avertissait Jeanne de feindre, de ne pas li
vrer le secret qu'elle venait de surprendre. 

Ce peut homme était évidemment, si quel
que crime avait été commis, ou son auteur, 
on l'un de ses complices. 

Elle balbutia quelques mots : 
— Oui, monsieur... c'est-à-dire... j'aurais 

pu attendre... 
— Vous demeurez à la campagne, sur la 

route du Ghesnay... ie sais... dans une villa 
modeste.. 

— Oh ! monsieur... 
— Juan a pour jfous une amitié oroftm-

de... Je dirai plus, c'est une passion, une 
véritable passion... U y a longtemps que 
voua êtes là ï 

— Non, monsieur. 
— Vous auriez voulu?.. . 
Il (allait donner un prétexte de sa présen

ce à l'hôte* 
— Je voulais un conseil, dit-elle timide

ment 
— De Juan ? Le pauvre garçon, depuis 

qu'a voue a retrouvée, n'est guère dans le 
cas d'en donner aux autres. Si je pouvais 
le remplacer?... 

Pierre Brecheux avait une rondeur, une 
familiarité cordiale, une bienveillance indul
gente qui dissipèrent en partie les soupçons 
de la jeune fille. 

Après tout, pourquoi ne lui aurait-elle pas 
oonfié la cause de sa visite? 

Quel nsque courait-elle? 
— Si J'oeais.. fit-elle. 
— Osée, mon entant, mate proropteroent, 

«B deux mots. 

Elle tira un morceau de papier découpé 
dans un journal et le tendit à Bféaheux qui 
le parcourut d'un coup d'œil. 

— Yaudet? Penrine Yaudet? interrogea-
ttl. Qu'est-ce que c'est que ç a ? 

— Une Bretonne qui m'a élevée.. Perrtne 
Yaudet demeure avec moi... 

— Ah ! fit Brécheuix en paraissant réflé
chir, une folle, je crois ? 

— En eifet. 
— J'y songe... Vous êtes sans parente 

comme Juan... 
— Oui, monsieur. 
— Et cette femme Yauuet vous a élevée ? 
— Oui, monsieur. 
L'ancien maître d'études était frappé d'un 

trait de lumière, mais il n'en laissa rien pa
raître. 

L'événement qu'il avait prévu, lors de la 
première visite de Jeanne a la rue Baseano, 
en écoutant le récit de la jeune fille à son 
amant, se réalisait. 

— Alors, reprit-il. vous supposez «ne 
c'est de vous qu'il s'agit?... 

— Peut-être, fit-elle timidement. 
— Et qu'en s'adressant à cette veuve 

Yaudet, c'est vous qu'on reoherdhe?.,, 
— Ces! idée m'est venue en effet. 
— Vous croyex qu'en un mot vos parente, 

pris de remords veulent vous retrou-ver et 
qu'ils ont chargé ce M. Ravenaau des dili
gences nécessaires t..« 

— Précisément. 
— Etat mate, oe n'est pas si mal raisonné. 

Enfin, voua voulez un conseil ? 
— Oui, monsieur. 
— Le voici.. Rentres cbex vous... J'ai 

justement l'occasion de voir ce M. Rave-
neau... je lui parlerai de entre affaire... 

— Bien, monsieur. 
— Je vous rendrai compte de ce r » U 

m'anra expfejué,.» 

— Que d'obligeance !... 
— Si c'est une fâcheuse nouvelte ou s'il 

est aJssent, ce qui lui arrive souvent, ne 
vous étonnes paa de mon silence... provi
soire... Si c'est une bonne- nouvelle, je 
vous en informerai aussitôt... 

— Que de remerciement»! 
— Une simple démarche n'en vaut pas 

la peine; ei vous voulez m'en croire, «vous 
ne parierez de ceci A personne... 

— A personne ? 
— Pas même à Juan. C'est peut-être une 

espérance qui vous arrive, peut-être une dé
ception. Inutile de se bercer de fausses 
joies... Attendez avec patience! Voue con
naissez le proverbe : Tout vient à point . . 

— Oui, monsieur. 
— Je verrai ce M. Raveneau. 
Pierre Brecheux posa la main s o t u n 

timbre. 
Will se montra. I) avait résilié ses fonc

tions de portier et repris son emploi ordi
naire. 

— Faites atteler la Victoria, ordonna le 
précepteur. 

C'était une congé indirect. 
Jeanne se dirigea vers la porte, suivie 

du petit vieux qui l'encourageait. 
— Soyez tranqudle.. Tout ira bien» 
— Au revoir, monsieur. 
— A bientôt 
Jeanne descendit l'escalier; Pierre Bre

cheux entendit la porta se fermer derrière 
elle. 

Il serra les lèvres et hocha la tète. 
— M. Raveneau est le premier agent 

d'affaires de Paris , pensa-t-il. Il est chargé 
de leUuuver cette fttte... Quel est don» ce 
mystère? 

A ce moment, Juan Rodrigue* entra, su
perbe, fleuri, tiee petite rose noteetta 4 l a 

Lboutonptèsj», 

Le professeur venait de glisser l'extrait 
du journal dans son portefeuille. 

L'élève interrogea le maître du regard. 
— Partie?.. . Belle à ravir, n'est-ce pas? 
Le petit vieux déclara avec une nuance 

de sévérité i « 
— Les plus belles sont les plus dange

reuses! Par bonheur, elle ne se doute de 
r i en! 

— Vous en êtes sûr? 
— Parfaitement. 
Wrll l'avait déjà d i t 
Juan Rodtriguez le pensait 
Ils s e trompaient tous les trois. 

XXVIII 

A LA • GRAND PLA&A a 

Ce jour-là, c'était grande liesse dams la 
colonie espagnole de Paris. 

Mais d'un autre côté, tes meeeieure dis
tingués qui composent une société bizarre 
mais pavée de bonnes intentions, dite pro
tectrice des animaux, étaient dans ur état 
d'exaspération impossible à décrire. 

En cette vertigineuse année dite du Cen
tenaire, lee cerveaux les plus improductifs 
étaient travaillés d'un besoin d'invention 
et d'enfantement 

Ce que Paris a vu alors est inénarrahle. 
Le monde entier se donnait rendez-vous 

autour du Charnp-de-Mare devenu le théâ
tre de la plue pacifique des batailles. 

C'était une mascarade cosmopolite, une 
orgie de couleurs, de bâtisses, de musique 
e t de costumes. 

La rue du Caire, pair exeropK, avait la 
prétention de nous transporter dans un 
soin d'Egypte. 

On v trouvait de tout ce qu'on voit aux 
borde du Nil, des msrcnands'de tes, de 

t saedates e t d e dragées naaéaJxwdne, de*J 

ânes et des âniars, des danseuses aux crou
pes agitées et aux ventres prestigieux. 

Aux Invalides, c'était une débauche ds 
minarets, de loggias, de miradors et de clo
chetons originaux. L'univers nous initiait 
à ses secrets généralement fort laids. 

Or, dans cette gésine de nouveautés, des 
Espagnols de haute volée, entraînée par lat 
contagion de l'exemple, avaient galamment 
entrepris de nous offrir un de ces specta
cles grandioses qui, depuis des siècles, pas
sionnent, de l'autre côté des Pyrénées, les 
Castillanes et les Navarraises. les Madri
lènes et les Andalouse?, en un mot toutes 
les senoritas à l'œil de feu et au cœur, 
enthousiaste de la Péninsule. 

A droite de l'avenue du Bote de Boulogne 
une immense coupole s'était dressée com
me par enchantement, couvrant de ses vi
traux aux couleurs d'Espagne, jaune et» 
rouge, une des arènes les plus vastes qu i 
soient, au monde. 

La lutte du taureau, cette formidable 
brute armée de cornes meurtrières qui a» 
toujours été l'emblème de la force, contre 
l'homme jeune, hardi et vigoureux «mil 
n'a qu'une cape, c'est-à-dire un morceau) 
d'étoffe pour se défendre et ensuite, pous 
abattre l'ennemi, une courte épée qu'un 
choc peut briser dans sa main, est, s a n * 
contredit, une de ces fêtes émouvantes qui 
donnent du cœur et relèvent les courages 
abâtardie par les énervantes délices de* 
Capoues modernes. 

Mais il paraît que nous antres, gens dé 
Paria, nous avons le* nerfs trop frêles et 
te moral trop anémié pour supporter lai 
vue du sang coulant sur le sable d'un cir-
crue et que ce qui enthousiasme les lenw 
mes aux pays du soleil donnerait des at
taques d'hystérie à nos petites mattressesl 

Hsfun» 


